
yeux de tout voir et de tout lire, ni à vos oreilles de tout entendre,
ni à votre coeur de tout goûter, en un mot, de voue montrer partout
et toujours, dans votre existence privée comme dans votre existence
publique, catholiques, rien de plus, rien de moins. En vérité, l'E-
vêque, en vous demandant ces choses, dépasse-t-il son droit, et s'il
ne vous les demandait pas, accomplirait-il son devoir ? "

Le prédicateur termine en offrant au nouveau Pontife
les voeux et les souhaits de l'assemblée :

" Si nos moeurs actuelles le comportaient, il éclaterait à cette
heure et de tous les points de ce temple, des cris de joie et de sup-
plication, comme en entendait la basilique d'Hippone au sacre de
ses évêques. Le choeur des prêtres entonnerait : " Eoaudi, Chrijde ;
episcopo, vita : Exaucez-nous, Ô Christ ; à l'Evêqlue la vie." Le
collège des Lévites ajouterait d'aine voix pénétrée d'affection: Te
Patrem, le episcopumn Vous, toujours Père, vous toujours Evêque. "
Et les anciens du peuple assentiraient, disant : 1'Bene dignu,, b)ene
m&ritus : Il en est digne, il a bien mérité. " Et tous enfin repren-
~Iraient dans une pieuse et solennelle clameur : " Exaudi. Cleri8te;
ýpiscoïpo vita: Exaucez-nous, ô Christ, et donnez au Pontife la vie."

" N'est-ce pas, mes frères, que je viens de traduire vos souhaits
et vos sentinents ? Vos voix se taisent, mais vos âmnes parlent, et
le cette immense assemblée, n'est-ce pas le même hymne, le même
ý'oeu, la même acclamation qui s'échappent : " Exaucez-nous, ô
Dhrist, et à notre Pontife, la vie. - Lui, toujours Père, lui toujours
Evêque;- il oni est bien digne, il a bien mérité. A lui la vie féconde
lu temps ; à lui la vie glorieuse de l'éternité. Amen,."
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